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MARBIC 

coeur dé(mots) 

dans une tête qui n'est plus la mienne, les mots 
s'étouffent 
à répétition cliques claqués j'étouffe comme le vent 
souffle de partout la mort à de pour qui précis 
ajuste valeur l'oubli le progrès suit s'ensuit 
son cours à travers les illusions à se détruire 
s'éparpiller pêle-mêle comme des feuilles mortes les mots 
s'épuisent de tomber dans le vide de s'épuiser 
les mots que l'on reprend vides et malades 
sur les grandes surfaces à sourires que l'on oublie 
au coin de la rue désertée désolée dans l'immensité 
qui nous assaille et nous taxe l'hésitation cruelle 

est sans parole et un peu trop frivole 

à demeurer les mots libres nomades ! 


